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tiers je crois), qu' elle pourrait employer -1 améliorer les diver. de fondre ou du briser la glaItcc qui se forme sur les branches,
.ses races d'animaiux. Quinze étalons furent, acehetés cette et celles-ci sous l'action du vent se débarassent entièreînîn,
mêmne année-l, savoir: . carossier8 anglais, b Ciydcs et Shîrca des claçons etc.
*gVroP traitl -4 percherons. En 1887 le nonmbre en fut augmenté lies framboisiers que nous avonsq vus ont été conservés pir
de trois, 2 trotteurs de trè, bonne famille et un pur sang ce. proeédé depuis plusieurs années, et jusqu'alors nous n'en
anglais. En 1888 des juments furent aîjoutées à ce troupeau avions jamais vu de si beaux et ayant des tiges aussi vignu.
ct cn 1889 on importa, trois nouveau.\ étalons. reuses. E. A. B.

De sorte qu'en quatre ans, une province beaucoup plus____
petite et moins riche que le nôtre, a pu acquérir sans bourse
délier vingt et un étalons ct plusieurs juments. Praiies permanentes

Je dis sans bourse ddlier, c'cst.à.dire sans augmenter les
dépenses do la province, et je pouîrais ajouter s .ans que les Combj)lit de tumps une prairie de mil et trèfle aisique peut.
zociétés d'agriculture s ptlerguus:uuît de la diminution de leurs J1,; fournir une pleine pîroduction ? votià une question que
allocations, deliéatvneàl ocuin 1 'on ptut se poser aprèa avoir visité la petite ferme de 31. U'.

La Chambre d'agriculture en étiIeu 1l onlso .Tl Il y a qutqueb années, au moment où elle l'at
qu 'unetabprieti 0 retalu e oitséat aolittév le ne produisait pas tîs:.ez de foin ni de grain pour

peur dire le moins, mal employée , de pius àt la En do 1 ainnée nourrir un chuval et une vache plu-ý tard (lue le miois de jan.
il restait toujours dans la caisse de la Chambre d'agriculture vier. Il y .ait aussi uiie vieille prairie épuisée depuis un
une certaine somme non dépentée. Alors elle emprunta du ne temps immémorial. Ou y appliqua de l'engrais en couver.
baànque la soînnie requise pour acheter des chevaux î$2tU,UU urc t culeet et éi iil rii on n
,'i peu prô>t :somnie qu'elle remboursa uni trois an par la belle récolte, abondante. ut (eit 'be curieube) propre. Combieni
retentie -l'un tieri des allocations faites aux -ociétéï. y a' t il de pr.airies qui pourraient ainsi être améliorées et

Ccllcs-i3i ayaiit îîAoirab d'argent à leur disposition dépen- lrLVé. p une fuuian donnée à i automine.et un boa, lier.
:ýrcnt plus judicieucuient celui qui leur était donné. E tag o e 'raeiîa Là otl fi aqe 's rbb
au *iurd'lîui tout IL imonde admet que ces sociétés fonction. ien;it le moude le plus rapide et le plus sur d'obtenir une
tinnt aussi bien tlu'il y a six ans alors. qu elles avaient diu p. e. promlpte et fortu récolte. B'. A. B3.
plus d'argent.

F~aisons comme nos voisins.
Les sociétés reçoivent $50,000O dont un bon quart est gais-, ETESRL.CLUEDSPM E

pillé. lletrauchons ILur 81:,outu, empruntons d uîîe banque DE PERRE
$40,000 que nous rciiiboursv-rons eni trois ans avec cette re-
tenue. Et av( e ces quarante titlle piastres nous plourrons iAîOutt tPEU t'ROFOND ;-AMEUIILISSEMENT DE LA SUit-
aclicter une trentaine de bons étalons. FAO0E ,-SAta.;LEURt DE ISitESO ;.-CE QUE L.ES POMMES

Enr continuant ce ~,aèî,dans neuf ans nous aurons un DE TERRE (JOUTENT A RtAMASSERt ;--SACS POUR LE
haras de près de cenit étalons, qui nous auront rien coftte, TRANbi'OftT ;-MACHINE A ENL.EVERt LES GERMES.
car nous les aurons :achetés avec ce que les sociétés d'agricul. I'diteur du ('uuitrq y teu.Lril de M. Cils. A.
turc dépensent inutilemnt. J. A COUTURE. courclnea,,'n sur la cultunre d,, rnn,,,,s dev terre' dans lu Mar .

Ensilago pour l'alimentntion d'etc.

M. 01. D Tyh'e, 'agrie'ilteur ami du prngr"èQ cf cultivateur L~
fruits à Sî-lhr~,pr%,z de Mnntr<al, nictainnne, flans u nc
lettre qu'il nnus écrivait dernièrement, -;es Querês considé
rables obtenu-; danq l'alimientatinn de qeQ vaclie en leur doi
,haut de l'ensilage, iîOmp en été Seq vaelîos sont nourrie, à
l'étable ; elles reçoivent une ration d'herbages et de soit; l'en-
silage leur et donné deux fois par jour à raison de un minet
chaque fois et elles le mangent :avec avidité.

Nous avons vu depuis le troupeau de M. Tylce, et nous
avons trouvé qu'il était remiarquablemîent cri bonuiý s..nté et
productif. On peut done compter sur 1'ensilage commîîe étant
aîussi bien une sauvegarde contre les séchecresses accidentelles,
etc., de l'été, que la nourriture par excellence pour l'hiver.

E. A. B,

Conservation des framboisiers pendant lhiver.

Lors d'unàe vibite ehitz M. C. D. Tylce, à Stc-Tlié,rèbe de
Blainville, nous avons vu qu'on y eoeaployait. une nouvelle et
excellente mîéthîode pour conserver les framboisiers pendant
l'hiver, sans qu'il soit du tout nécessaire de les courber sur
le sol :On place un piquet solide à chaque bout du rang et
des Piqucts itermédiaireb unri nuwbrtu offibant. Uû fil d'acier
est alors attaché autour des piquets, d'un bout à l'autre, dc
manière à entourer les framboisiers à environ 2 pieds du sol;
un autre fil semblable entoure les buissons de framboisiers à
environ 4; pieds dtu sol. Ces fils ont pour effet (chose eurieuse)
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land (P. 264) est un des mn ilîcurs que j'ai jamais lus. Laisser
-ur le chîamp une épaisc couche de trèfle jusqu'.au momenvrt
(lu labour du printemps, tracer alors des sions parfaitemenît
Iroit- et csýp.tcés czaecrent de 30 pouces;, et herser la récolte
j aste au tniat rit conivtndble, voilà dics précautions que l'au-
teur recomîmande commîre lui étant habituelles.

'Ma!- non, puuvuns profiter mutuellemient de nos connais-
*anct.s, ct si l'atii C. tnc IL, prniet, je crois être à imênme de
lui indiquer les moyens d'améliorer sa culture sur plusieurs
poits. Il préconise l'usage d'une double pelle que l'en fait
passer deux fois dans le sillon lors du dernier travail. A ce
moment le sol était préparé pour le développement des
racines. Celksci n'auraient déjà pas trop d'espace, si elles
pouvaient cni disposer entièrement; mais pratiqueîment, nous
ne pouvons pas leur cen laisser la totalité, pique nous devons
ameublir une partie de la surface du s pour sarcler lus
miauvaises herbes, et dans un chamip de pommeîs de terre,
pour contrôler l'évaporation et aérer le terrain. (1) Pour ob
tenir ce% bons résultats, nous n'avons cependatit à travai1tr
la surface qu'à la profondeur d'un pouce et demi au plus.
Apré, le prLmnier travail qui peut être fait bans dangser et
cjmp1ètLntornt, noùu, ebandonnons le reste du sol aux racines
que nous ne dérangerons pas-. (2) Loreique les plantes de
pomîmes de terre sonit hautes de -1 à 6 pouces, leurs racines
nrCtupont toute la place comprise entre les billons. Nous ou-

bl'nrs ctia' quelqaLfJÂS. A partir du eu moment, si mous 11n

f 1) Je ne botte jamais mes pommnes de terre. Si, çà et M', il on
pousse qiieltqns jeunies hors de terre, je les garde pour ta sentence

(2) Trus bien.
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